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LA CULTURE, C'EST BEAU
Face à l'augmentation du coût de Lavie, comment maintenir l'accès
à la culture pour tous? Petite enquête auprès de ceux qui résistent.

1 Y a ql.M!lque$ semaines, III quotidien llamand De
StondàaIrf sonnait ralerte. En dix ans, le prix. des
produits culturels aurait augmenté de 30 à 60 ~.
Une augmenlation plus rapide que le éOÙt de la
vie qui a #fmpo! de 20 " depuIIl 2005" ElènpIe
concret: pour k!tJr derhlère grande rétrospectMl
picturale ~ à Malt Chag;II1, lès M~
roya.- des BealftMs ~nt au plintemPli
demiIlf le plix plein de 17 ,50 eoros les week-ends,
Meme si J'entrée permanente reste al:lo«lable
(8 etJro$),le JX1Xdes grandes I!ICPQIIJtiOOstempo.

r.llres est pwhib/Iif pour œrtalns. 1bI.Jtcomme le ticlœt de
dnéma, devenu un vrai luxe populaire. Entre 10 et 11
euros la place pIe.lne en Multiplex dans; les grandes ljjlles.
Si on ajoute le tarlf de la ~ et la note du .~
rant. ça fait cher pour se faire une tnIIe en amoureux.

Face à cette réalité écooomlqlle, une seule ~ière de
eantinuer Il sortir intelligemment: résister. En étudiant
les propositions de réduction 00 I!n se rabattant sur les
cinémas d'art et ""sai. Au cinema Vencf6me â ~UI!8,
VOUS poINI!Z admirer Poefvoo«!e ~ le demiI!r 1IIm de
Jaco Van Dormael pour seulement 8 euros. La séance
tombe il 6,75 euros chaque lundi et toute l'année pour
les étlJdÎilnts. La l'le est plus chère, oui, mais les c:ontJe.
proposlt:lons emtent pour trouver "Je juste prix" •

LE DtFI DE LA DÉMOCRATISATION
Beaucoup d'Instllulloos cultun!Iles se posent la question
de manière ~ue, 2ftn de ~r leur publk:. Pour
Boulf, SOCiété aoonyme de droit pUblic ,qui ne teÇoit de
subsides qu'â hauteur d'un quart de SOlI bUdget et doit
se battre chaque année pour 50 'll\ de son fonctionne-
ment), l'accès à la culture est fondamental toot en
maintenant ullé ~matlon de prestige. "ridée du
juste prtIc est ou C/lIlUI'de llf1tre dIimOrche.. POO, cela, une
~ poJlttque de dl/fémJclotlon a l'b}arrl du public C$t
/técessa/Te", note FIlIP stu.er, directeur comrnenclal et
marlcetlng il BOlar. "Pour les ~, 11(I$ !mi[s ont
été codMs en 201:1 et nl'Nlt pt1$lJoIJgt dtpuJS. pour$lJlt.
Il.U eoût d'une ~ est de 12~. Mois H Y a
tD/iOI!1s. des remises po$$i/;J/eS. Il Y Il des tr;rrl(s réduits
Il' 10 vu 6 euros. Le mercrr:dJ nous _ ~ am:
sut:œs une opIn:It/oflb :z eu_ pour les moins de 26
ons ou /e.s che1ehe1Jrs.JI y a tJU$S/ plelfl d~itJonll
fIItlWites Il' travers CC!quoo appelle le Bazar street, cl5t
un passage couvert où toutes les instaJ/otions sont libres

d'acœs. Cet été, pour qlJt1tn! expasltloos pt1)f11lŒ$, sept
étQIent grutuites. "
Poul te QUi est des corn;ert$, la llue5lkm I!SI p1U$déli-
cate, puisque soumise â l'inllatlon prononcée du cachet
des artistes. Trois cents euros. C'est le prix du tldi:et
prestige ~ur le concert cie Madonna au Spo\'tflalels
d'AnYers le 28 l'ICJIIembre.La reine cie la pop.auraII même
déclaré au magazl~ ~ "Les gens depenslmf
300 dollars pour des choses. qui n"lllllJlerrt pt1$/a peine.
Donc /frNfJiJIeZ bien et éconc1misef dè$ mainteflQJl( /»Ur
\tlir /JIOIl show, ~ VlIUXcet mgent". Chaçun ses valeur1;.
Au 811lar aussi les grands concerts de musique
classÎqMe sont plus c:he/$. "Les gens. sont frits a ptryer
le prix pour les concerts de prestige, assure FIlip SlUer.
AItx5 on SI! fixe sur les prix d'Amstmlam ou Paris, autoor
de 1SO euros. Mois "est en mainrenoot certoins hquts
trN/fS. qu'on peut aussi prof)GSef des s4iutJans cIèmoorQ-
tiques en parol/éle. on ne re{usera jamais un jeune qui
se présente â la dernière minute .•

créer un goût, c'est aussi le défi cie ces InstitUtions
culture!lèS lJtll chernhf!nt à dminer un public jéune. TOUt
en sachant que les étudiants ont la vie pkJll dure lJtl'll V
a dix ans. 400.000 étudiants tr.waillent en Betglque pour
ftnanœr leurs études, soit 75 'lI!o de plus llu'en2005
$eIon les chiffres de la FAPEO (Fédération des associa-
tIons de parents de l'enseignemênt officiel). "Nous
sommes 1NMs â proposet' des gri/JI1s to/'i(QirfI$ eJftn!me-
ment I!c/er:tIqlle$,1TIf1I1ion doit quond mhrIe ltl1lt1rU ~
nos {mi$. Et an sedi!rnDnde porfrJIs si des expasWons D
1 (XJ 2 1!.UilJ$ ont l!1lClJTe du sens", l:OI"JClut FlIlp S~.

LA CRISE DU L1VRE"_
ET DE LA PRESSE ECRITE
I!autre \Irai déft de la culture en lle~ue teste le prix du
Iim!, plus cher qu'en France (erm 5 et 15 '16). La raison?
Une t~ d'lm autre age bllPtiSéè "labelle", appliquée
depuis les années 70 aux livres édltés l!Il France et

Importés en Beltllque (soit environ 70 " du marché du
Uvre belge). cette 1IleS1.lfe, er6ée afin de padler les taUlI
de change, n'a plus de raison d'é\re il l'heure de la m0n-
naie un~. Elle l!1lI pourtant toujours à 1'œ1Ml! chez les
plus·gros distributeurs bettes (Interforum Benelux, filiale
d'tdltls 01/ OiIlbeJ, ~1ia1ede Hachette).

Une mesure lJtli enllamme Charles CacheIou, dIrecteur
commercial de la céJèbre librairie Filigranes à Bruxelles:

"La tabelle handicape toute la chaine du livre en
~IgiqI1e, dit.•!.Dam; ltJrétiIIté de l'EIl1D(Jé moderne, œtM
tare· n'a plus de sens d nous nous batWns chaque}Dur
aupré$ des poIJtiqrH!S pour/a foin! SlJpprlmer". les effets
peM!fS sont réels. La cflentèle belge se rallât SIM' les
libraIres fr'Ontallèt's. OU bien sur Amazon, qui wnd au prix
français et livfe gratuitêment en Bè~ue,

Au1:r2 dlfllculté: l'augmentatkln cie l'offre lIWJ1ér!que lljé.
gale. DemîèJe5 en dlIte: les p1ataformes de téléc:ha<ge-
ment U1égal Tom:nt T411 qui mettent en ligne une
quarantalllé de romans de la rentrée Iittêraire 2015, doIlt
les dernIerS ClIrlstlne Angot ou Amélie. Nothomb. Mais
pour Charles Cachelou, le déft du livre est peut-être
ailleurs que dans son eoût. "Les gms ne sont pt1$ tor·
cément rel:lufês 110' Jep(/X des 1fI're$, ~ue-t.jl. Le o;raI
défi pout nous cl!$.t de leur faire passer la porte d'Une
/ibtQ/rle. Poqr 1:f!k1, deuIr scJutJ(ms. Copita/iser sur notlr!
voleur aiOOtêe. cl!$.t~ nos 1/brr1ires. quisont tous de

grands l:lIPl!rts du /Me. Et faire l1o!Jger les geJIS. " Tous
les moyens sont Oons. Il y a trois semaines chex
Aligranes, des centaines d'adolescente$ 5e pressaient
pour assister à la dt!dicace de la youtubeuse mode et
beauté ~rie IDpex (pour son lim! IIEnjoyMarle cllex
Anne Carrière). 'H y fM1/t cinq /reuœs de ffJe d'ottr:ntel
On peut nous critiquer mals cilst tIlItre maren de faire
vivre la librairie, conlltate Chal1e$ Cactlelou. On est
aussi heureuJI de vendre une poétesse russe 0Wi Editions
de Mlfluit que Je demJer G/JUIaume Musso. " C'èst dit.

Reste le problème des plus petites IIb1airies indépen-
dantes (SOllies points presse de Jl'llIlnlIIêl, três fragil~
sées ces demllll'l!!1 années par la crtse de la presse
papier. PrèS de mille points presse ont disparu en db: ans
selon les ch/lftes du SPI' Economie. "Env/ton une librIJirle
(filme dk1que semaine octueIIemênt", s"mqulétaIt déjà en
20131\lexi111drl! RlbadIetI! de l'ASBL Prodipressè (chargée
de la promotion et de la défense des diffuseurs de
presse). De plus en plus, let; gens achètent la presse en
grande SlJffaœ ou la Ilsent sur tntetnet, poussant les
petits libraires il fermet cu se dil/efsIfler .(conftseries,
tabac, jeull .••). Mals sans vraie mobIIlsatlon, c'est toute
une SOdabllll! QI.Ifrisque de dIsparaltre. Demi/!re sokJtlorl
en date: sll!Oer la pél:ltIon "Je 5OI1ti6ns mon libraire"" Pour
que l'accès fi IaCt.lltufe reste une réaBté pour toUS.
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